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À May Chen pour avoir été aussi tenace
et m’avoir permis d’écrire cette histoire qui
a mûri dans ma tête pendant des années.



I
Caleb Devereaux quitta la nationale pour emprunter le chemin sinueux menant vers la minuscule cabane dans les montagnes, jurant toutes les deux secondes lorsqu’il rencontrait un nid de poule. Il était furieux et sa patience avait presque atteint ses limites. Cependant, l’idée d’avoir enfin trouvé Ramie St. Claire après des recherches épuisantes lui permettait de garder une lueur d’espoir.
Ramie était son seul espoir de retrouver sa sœur Tori.
Caleb était parti à la recherche de Ramie St. Claire dès qu’il avait appris que Tori avait été kidnappée. Bien évidemment, elle n’était pas la personne vers qui les gens se tournaient en premier lorsqu’un proche disparaissait sans laisser de trace. Ramie était médium, et elle avait déjà aidé à localiser des victimes par le passé. Alors que de nombreuses personnes restaient sceptiques à ce sujet, Caleb ne doutait pas des pouvoirs de Ramie.
Sa propre sœur était aussi médium.
Lui et ses frères, Beau et Quinn, avaient toujours été très protecteurs vis-à-vis de leur petite sœur. Et ce n’était pas sans raison. Caleb était à la tête d’un véritable empire. Il avait fait de la sécurité de sa famille la priorité numéro un. Ses frères et lui avaient toujours craint que leur petite sœur soit enlevée en échange d’une rançon. Cependant, même dans leurs pires cauchemars, ils n’avaient pas imaginé que Tori pourrait être enlevée par un psychopathe.
Aucune rançon n’avait été demandée. L’unique contact qu’ils avaient eu était une vidéo de Tori, pieds et poings liés, avec pour seule bande-son le rire sadique de son kidnappeur disant à Caleb de faire ses adieux à sa sœur.
Il priait pour qu’il ne soit pas trop tard. Mon Dieu, faites qu’il ne soit pas trop tard pour sauver Tori !
Il était furieux que Ramie St. Claire se soit évaporée sans laisser de trace trois mois auparavant. Pas d’adresse de suivi ni même la moindre preuve qu’elle avait bien existé. Comment pouvait-elle disparaître ainsi alors qu’elle était d’une aide précieuse pour sauver les victimes de kidnappeurs et les personnes disparues ? Comment pouvait-elle être assez égoïste pour refuser de venir en aide à qui en avait besoin ?
Le temps qu’il atteigne enfin la petite cabane, Caleb était fou de rage. Elle ne lui paraissait pas capable d’abriter quelqu’un décidé à y passer le prochain hiver. Il n’était même pas certain qu’il y ait l’électricité. Seule une personne déterminée à ne pas être retrouvée accepterait de vivre dans un endroit pareil.
Il sortit de la voiture, fit trois grand pas jusqu’à la porte et se mit à cogner. La porte trembla et vacilla sous la force de son poing, mais seul un silence lui répondit, le rendant plus furieux encore.
– Mademoiselle St. Claire ! hurla-t-il. Ouvrez-moi, bon sang !
Il frappa de nouveau contre la porte en criant son nom. Il avait probablement l’air aussi fou que le taré qui détenait sa sœur, mais à ce stade il s’en fichait pas mal. Il était désespéré. Il lui avait fallu toutes les ressources disponibles pour parvenir à retrouver Ramie St. Claire. Il était hors de question qu’il s’en aille sans avoir obtenu l’information dont il avait tant besoin.
La porte s’ouvrit enfin et il fut accueilli par une jeune femme aux yeux gris et fatigués. Il fut momentanément sans voix, il se trouvait devant Ramie St. Claire en personne pour la première fois.
Les photos ne lui faisaient pas justice. Elle avait un air délicat, comme quelqu’un relevant d’une maladie grave sans que cela ait atténué sa beauté. Elle avait l’air… fragile. Un instant, il ressentit une vague de remords quant à ce qu’il était sur le point de lui demander, mais il l’ignora. Rien n’était de trop lorsqu’il s’agissait de sauver la vie de sa sœur.
– Je ne peux pas vous aider.
Elle dit cela d’une voix douce comme du velours, qui contrastait violemment avec la colère que ces mots suscitèrent en lui. Il n’avait pas même eu le temps de formuler sa demande qu’elle lui refusait déjà.
– Vous ne savez même pas ce que je veux, dit-il d’un ton glacial qui aurait fait trembler la plupart des gens.
Elle baissa les yeux, l’air fatiguée.
– Ça me paraît assez évident. Sinon, pour quelle raison seriez-vous venu jusqu’ici ? Je ne veux même pas savoir comment vous m’avez trouvée. La seule chose que je sache, c’est que je n’ai pas été capable de recouvrir mes traces si vous avez réussi à me suivre jusqu’ici.
Caleb fronça les sourcils. Avait-elle été malade ? Était-ce pour ça qu’elle avait disparu ? Pour pouvoir guérir ? Peu importait, maintenant qu’il l’avait trouvée. Il se fichait des raisons qui l’avaient poussée à se cacher.
– Avec vos pouvoirs, pourquoi feriez-vous en sorte d’être difficile à trouver ? demanda-t-il. La vie de ma sœur est en jeu, Mademoiselle St. Claire. Je ne suis pas vraiment en train de vous demander de m’aider. En vérité, je ne partirai pas d’ici tant que vous n’aurez pas essayé.
Elle secoua la tête brusquement, et il lut de la peur dans son regard fatigué.
– Je ne peux pas.
Le ton sur lequel elle avait prononcé ces mots traduisait un désespoir qui indiqua à Caleb qu’il y avait plus derrière son refus que ce qu’elle laissait percevoir. Il devinait bien que quelque chose n’allait pas, cependant il ne regrettait pas de la forcer à l’aider. Pas quand la vie de Tori était en jeu.
Il sortit l’écharpe de Tori de la poche intérieure de sa veste. C’était l’écharpe qu’ils avaient trouvée sur le lieu de l’enlèvement : dans le parking du supermarché, à côté de la portière de sa voiture laissée ouverte. Il n’aurait jamais dû la laisser y aller seule. Il avait failli à son devoir et ne l’avait pas protégée. Il n’avait pas garanti sa sécurité.
Ramie recula immédiatement, laissant échapper un cri de désespoir. Il fit deux pas en avant et mit brusquement l’écharpe entre ses mains, tenant à la fois l’écharpe et les mains de Ramie pour qu’elle ne puisse pas la lâcher. Elle émit un sanglot étouffé et leva les yeux vers lui, choquée, le visage soudain blême. Ses pupilles se dilatèrent, puis un voile les recouvrit, ne laissant aucun doute quant à la douleur et la souffrance qu’elle ressentait en cet instant.
– Non, murmura-t-elle. Pas encore. Mon Dieu non, pas encore. Je n’y survivrai pas.
Ses genoux cédèrent et elle se serait écroulée si Caleb ne l’avait pas retenue, s’assurant que l’écharpe reste en contact avec ses mains. Horrifié, il regarda le corps de Ramie s’affaisser, échappant presque à son soutien malgré ses efforts pour qu’elle ne tombe pas. Elle était sans vie, aussi molle qu’une poupée en chiffons. Il l’accompagna jusqu’au sol, déterminé à ne pas la laisser lâcher l’écharpe de Tori. Mais cela ne semblait plus très important. Ramie était déjà loin.
Ses yeux se couvrirent d’un voile blanc et son corps fut parcouru de spasmes. Elle se mit instinctivement en position fœtale, la fragilité que trahissait ce mouvement frappa Caleb. Elle gémit légèrement, puis elle se mit à sangloter.
– Je vous en supplie, ne me faites plus mal. S’il vous plaît, je vous en supplie. Je n’en peux plus. Si vous voulez me tuer, faites-le tout de suite. Mais cessez de me torturer.
Des frissons parcoururent le corps de Caleb tandis que la voix de Ramie, devenue quasi identique à celle de Tori, atteignait ses oreilles. Mon Dieu, était-il veritablement en train de voir ce que Tori semblait endurer à travers Ramie ?
La scène que décrivait Ramie était horrible. Non seulement parce que sa sœur était, en ce moment même, en train de traverser la pire horreur imaginable, mais aussi parce que, visiblement, Ramie était en train de souffrir avec elle.
Il avait fait des recherches au sujet des pouvoirs de Ramie St. Claire, mais il n’avait pas trouvé grand-chose en dehors de son incroyable taux de réussite. Rien n’était dit à propos de la manière dont elle parvenait à aider ses victimes ni de ce qu’elle était obligée d’endurer. Quelle horreur. Qu’avait-il fait ?
Le corps de Ramie se contracta soudain et il ne fallut à Caleb qu’un instant pour comprendre ce qui était en train de se passer. Il n’y avait pas de doute possible. De la bile remonta dans sa gorge et il dut prendre de lentes et profondes inspirations pour s’empêcher de vomir. Les larmes brûlèrent ses paupières tandis qu’il observait, impuissant, par la fenêtre que lui entrouvrait Ramie, sa sœur être violée.
Les gémissements de Ramie lui arrachèrent le cœur et il la prit dans ses bras, ne sachant quoi faire, excepté la bercer lentement.
– Tori ?
Il murmura le prénom de sa sœur, ne sachant si un lien avait été établi à travers Ramie :
– Tu m’entends ? C’est Caleb. Dis-moi où tu es, ma puce. Je viendrai te chercher. Tiens bon, je t’en supplie. Ne baisse pas les bras, quelle que soit l’horreur que tu endures.
La tête de Ramie tourna brusquement d’un côté et l’empreinte d’une main apparut immédiatement sur sa joue. Caleb fut terrifié, ne sachant toujours pas quoi faire, maintenant qu’il avait franchi une ligne et qu’il ne pouvait plus faire marche arrière. Il essaya de ravaler sa culpabilité, se disant que tout ce qui l’aiderait à retrouver sa sœur en valait la peine. Mais torturer une femme innocente en valait-il réellement la peine ?
Il ne lui avait pas laissé le choix. Elle lui avait dit non, mais il l’avait tout de même forcée sans connaître l’impact que cela avait sur elle. Il n’avait pas la moindre idée de la façon dont marchaient ses pouvoirs et maintenant qu’il le savait, il se sentait pourri jusqu’à la moelle. Il comprenait pourquoi elle avait tant résisté, pourquoi elle avait dit ne plus pouvoir faire ce genre de choses.
– Ramie. Ramie ! dit-il d’une voix plus insistante. Revenez, Ramie. Revenez et dites-moi comment je peux la trouver.
Les yeux de Ramie étaient ouverts, mais ils étaient si distants qu’il savait bien qu’elle n’était pas avec lui. La trace de la main était rouge écarlate contre la blancheur morbide de sa peau. Son regard déversait tant de désespoir et de résignation qu’une fois de plus il dut ravaler ses larmes.
Soudain, elle se jeta en avant, son corps entier se contracta comme si elle absorbait un coup. Elle enveloppa ses bras autour de son ventre et il comprit qu’elle avait reçu un coup de pied. Ou, plutôt, que Tori avait reçu un coup de pied. Être aussi impuissant alors que deux femmes étaient en train d’être agressées, dont une par sa faute, était tout simplement horrible.
Puis Ramie roula sur le côté, sa joue se posant contre le sol froid, son regard était distant et vide. Elle était parfaitement immobile, et la terreur s’empara de lui. Tori était-elle morte ? Mon Dieu, quelle horreur ! Venait-il d’être témoin du meurtre de sa sœur ?
– Ramie ! Réveillez-vous ! Je vous en supplie, réveillez-vous ! Dites-moi comment la trouver. Dites-moi qu’elle est encore en vie !
Il souleva Ramie, jurant lorsqu’il découvrit à quel point elle était légère et fragile, elle ne pesait rien dans ses bras. Il la porta jusqu’au canapé usé où il la posa précautionneusement, ne voulant pas lui faire plus de mal qu’elle n’avait déjà dû supporter.
Il s’assit sur le bord, à côté d’elle, et prit ses mains glacées dans les siennes, il les frotta pour y faire revenir un peu de chaleur. Il n’avait aucune idée de ce qu’il était censé faire. Devait-il l’emmener à l’hôpital ?
Au bout d’un très long moment, Ramie cligna des yeux et sembla sortir de sa transe. Ses traits furent immédiatement marqués par la douleur et elle sanglota sans bruit, chaque larme fendait le cœur de Caleb.
– Est-elle encore en vie ? demanda-t-il anxieusement. Savez-vous où la trouver ?
– Oui, répondit Ramie d’un ton morne.
Une vague d’espoir le parcourut et il se rendit compte qu’il broyait presque ses mains dans les siennes.
– Dites-moi où, pressa-t-il.
Lentement, douloureusement, elle lui murmura l’endroit où se trouvait sa sœur, donnant jusqu’au plus petit détail. Des frissons parcoururent de nouveau le corps de Caleb en entendant la précision avec laquelle elle décrivait non seulement le lieu mais aussi le kidnappeur. Elle lui fournit même une plaque d’immatriculation.
Il prit son téléphone et appela immédiatement son frère, il lui répéta les informations que Ramie venait de lui fournir. Lorsqu’il eut fini, il fixa Ramie du regard, se sentant à la fois reconnaissant et profondément coupable de ce qu’il lui avait fait subir.
– Que faut-il que je fasse pour vous aider ? demanda-t-il doucement.
Son regard semblait encore plus résigné.
– Vous ne pouvez rien faire, dit-elle d’une voix vide d’émotion. Partez.
– Je ne peux pas vous laisser seule ici !
Il avait déjà réfléchi au meilleur moyen de l’emmener avec lui. Il pouvait lui procurer les soins dont elle avait besoin pendant que Tori recevrait ceux qui lui étaient nécessaires.
– Votre sœur a besoin de vous. Partez. Ça va aller.
Son mensonge était évident, mais visiblement elle n’avait pas la force de faire mieux. Caleb était tiraillé entre se précipiter au secours de Tori et rester pour s’assurer que Ramie irait bien. Mais comment pourrait-elle aller bien ? Deux femmes vivraient avec ça pour le reste de leur vie. Sa précieuse petite sœur et la femme qu’il avait forcée à l’aider, ne sachant quel prix elle devrait payer.
– Je vous en supplie, reprit-elle, la voix brisée. Partez et laissez-moi. Je vous ai donné ce que vous vouliez. Je vous ai aidé, maintenant partez. C’est la moindre des choses que vous puissiez faire.
Caleb se leva, il passa sa main dans ses cheveux puis sur sa nuque pour calmer son agitation.
– Je m’en vais, mais je vais revenir, Ramie. Je vous revaudrai ça.
– Vous ne pourrez jamais l’effacer, murmura-t-elle. Rien ne peut effacer ce qui a été fait. Partez et occupez-vous de votre sœur. Elle a besoin de vous.
Ramie ferma les yeux, des larmes coulaient le long de ses joues. Comment pouvait-il partir ? Cependant, il lui fallait bien y aller et s’assurer que sa sœur était retrouvée saine et sauve ? Il n’avait jamais été aussi tiraillé de toute sa vie.
– Si vous avez une once d’humanité en vous, partez et ne dites à personne où vous m’avez trouvée. Jamais, dit Ramie d’une voix sèche. S’il vous plaît, je vous en supplie, partez. Il prévoit de la tuer demain. À l’aube. Vous n’avez pas beaucoup de temps.
Ses derniers mots suffirent à le décider. Mais, nom de Dieu, il lui revaudrait cela, d’une façon ou d’une autre.
Un fort sentiment de culpabilité l’envahit. Or le pire était peut-être que, même en connaissant désormais les conséquences de ce qu’il lui avait demandé, il ne pouvait pas être certain qu’il aurait agi différemment. Pas lorsque cette différence impliquait la vie ou la mort de Tori. Mais, au moins, il comprenait désormais pourquoi Ramie lui avait résisté. Lorsqu’il la regardait, il ne voyait plus quelqu’un d’égoïste et d’insensible. Il comprenait maintenant que sa disparition avait été son seul moyen de survivre. Il n’avait pas la moindre idée de la façon dont elle avait survécu jusqu’à présent. Il espérait simplement qu’il ne serait pas le point de non-retour à partir duquel elle ne pourrait plus jamais revenir au monde des vivants.
Caleb ferma les yeux, puis lui caressa doucement la joue.
– Je suis terriblement désolé. Vous ne saurez jamais à quel point. Ma famille et moi vous devons plus que nous ne pourrons jamais vous rendre. Je vais partir, et prier pour ne pas arriver trop tard. Mais je reviendrai, Ramie. Comptez là-dessus. Je vous revaudrai ça, même si cela prend toute une vie.
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